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Quels cours sur Phénix dois-je suivre?
Tous les employés doivent suivre un cours interactif d’une heure intitulé 

Libre-service de Phénix pour les employés 

LES EMPLOYÉS SUIVENT LE PARCOURS DE FORMATION
 1 

Tous les gestionnaires doivent suivre le cours Libre-service de Phénix pour les employés 
AINSI QUE le cours Libre-service de Phénix pour gestionnaires 

LES GESTIONNAIRES SUIVENT LE PARCOURS DE FORMATION 1   ET   2 
LIbRE-SERVICE DE PhÉNIx 

POUR LES EMPLOYÉS

Ce cours donne un aperçu des fonctions de  
Phénix offertes aux employés. Les employés 
y apprendront à : 

• gérer les renseignements sur le dépôt
direct, les retenues facultatives et la
protection en vertu du Régime de soins
de santé de la fonction publique

• mettre à jour la relation hiérarchique entre
eux et leur gestionnaire

• déclarer des heures, y compris les heures
supplémentaires

• consulter les bordereaux de paye et les
relevés d’impôt

LIbRE-SERVICE DE PhÉNIx 
POUR GESTIONNAIRES 

Ce cours donne un aperçu des fonctions de Phénix 
offertes aux gestionnaires qui ont l’autorisation 
de signature en vertu de l’article 34 de la 
Loi sur la gestion des finances publiques. 
Les gestionnaires  y apprendront à :  

• modifier, attribuer et créer des horaires
de travail

• déclarer des heures

• approuver les heures payables

• comprendre la liste des travaux de Phénix

1 2 

Les employés et les gestionnaires civils suivent les cours en ligne par l’entremise de 
l’École de la fonction publique du Canada.

Les gestionnaires militaires suivent le même cours par l’entremise du Réseau d’apprentissage de la Défense.
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Le 23 janvier, pendant l’op REASSURANCE, 
l’hélicoptère CH-124 Sea King du NCSM 
Fredericton se trouve sur le pont d’envol  
du navire.
PHOTO : Cpl Anthony Chand

Un haut dirigeant PARLE de    

SANTÉ MENTALE  
Gilles Moreau, haut dirigeant de l’Équipe de la Défense, nous livre 
un récit inspirant sur le combat qu’il a mené contre la maladie mentale 
et sur son rétablissement. Il donne une lueur d’espoir à la campagne 
Bell Cause pour la cause de cette année. 

Nouveau membre de l’Équipe de la Défense, M. Moreau est entré 
en fonctions en janvier, à titre de directeur général – Gestion du milieu 
de travail dans le groupe du Sous-ministre adjoint (Ressources 
humaines – Civils), après avoir servi 36 ans comme policier de la 
Gendarmerie royale canadienne (GRC). 

« C’était une période sombre et difficile de ma vie. Mon 
mariage battait de l’aile, j’étais séparé de mes enfants et je 
n’avais pas obtenu la promotion à laquelle je m’attendais. 
Tout semblait aller mal en même temps. J’étais déprimé. 
J’ai pensé au suicide. » 

Au début de sa carrière de policier à la GRC,  
M. Moreau a souffert en silence pendant des semaines, 
avant qu’une collègue ne constate son problème. 

« Ma collègue et moi parlions d’un policier de la GRC à la retraite 
qui s’était enlevé la vie. J’ai dit de façon impromptue que la vie est 
parfois très dure et que le suicide peut être une option pour certaines 
personnes. » 

En entendant ces paroles, la collègue en question a vite remarqué 
que quelque chose n’allait pas. Elle en a glissé un mot à son superviseur, 
qui a pris le temps, sans tarder, de parler à M. Moreau en privé. 

« Elle m’a peut-être sauvé la vie, affirme M. Moreau. Je lui suis 
profondément reconnaissant de ne pas avoir gardé le silence et d’avoir 
communiqué avec mon superviseur aussi rapidement. » 

M. Moreau a reçu l’aide dont il avait besoin grâce au programme 
de mieux-être des employés de la GRC, au service de professionnels 
de la santé mentale et à ses pairs. Il continue de mettre sa santé mentale 
au premier plan dans sa vie. 

« La plupart d’entre nous prennent le temps de consulter leur 
médecin de famille pour passer un examen annuel. Nous confions 
notre voiture au mécanicien afin de voir à son entretien et à son bon 
fonctionnement. Malgré tout, bon nombre d’entre nous ne prennent 

pas le temps de faire le bilan de leur santé mentale. Pourtant, les 
ressources nécessaires existent. Il suffit d’avoir le courage d’y faire 
appel. »

Un Canadien sur cinq souffrira d’une maladie mentale au 
cours de sa vie. Toutefois, malgré cette situation, les stéréotypes 
et les préjugés persistent.  

« Mon objectif, c’est de créer un milieu sans danger, 
respectueux, agréable et productif, où les gens peuvent se sentir 
à l’aise et parler sans gêne de leurs problèmes. La campagne 
Bell Cause pour la cause est très importante parce qu’elle nous 
permet de lancer la discussion et de faire tomber les préjugés 

Gilles Moreau, directeur général – Gestion du milieu de travail, 
du groupe du SMA(RH-Civ), a souffert en silence pendant des 
semaines avant qu’une collègue ne l’aide à combattre sa mala-
die mentale avec succès.

« La campagne Bell Cause pour la cause 
est très importante parce qu’elle nous aide 
à lancer la discussion et à faire tomber les 
préjugés sur la santé mentale.   

Nous devons faire  
tout notre possible pour  
que la conversation  
se poursuive  
après le 27 janvier. » 
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BELL CAUSE  
POUR LA CAUSE EN 
CHIFFRES
• Bell Cause pour la cause a vu le jour en septembre  

2010 à titre de programme de 50 millions de dollars sur 
cinq ans visant à créer un Canada sans préjugés et  
à favoriser l’action en ce qui concerne la santé mentale 
dans les domaines des soins, de la recherche et  
du milieu de travail.

• Dans le cadre d’une conversation nationale dirigée par 
Clara Hughes, les Canadiens ont envoyé près d’un demi-
milliard de messages d’espoir et de soutien lors des 
journées Bell Cause pour la cause au cours des cinq 
dernières années. 

• Bell Cause pour la cause a permis de financer plus de  
600 organismes partenaires à l’avant-garde du mouvement 
pour la santé mentale dans toutes les régions du Canada.

• Quatre-vingt-un pour cent des Canadiens disent être plus au 
courant des enjeux liés à la santé mentale qu’il y a cinq ans.

• Soixante-dix pour cent des Canadiens estiment que les 
attitudes au sujet de la santé mentale se sont améliorées.

• Cinquante-sept pour cent des Canadiens croient que les 
préjugés au sujet de la santé mentale ont diminué.

Le Rapport du Système canadien de surveillance des maladies chroniques :  

Les maladies mentales au Canada, 2015

Des faits sur la 
maladie mentale
• Tous les ans, environ  

cinq millions de Canadiens 
(soit environ un sur sept) 
recourent à des services  
de santé en raison de 
maladies mentales.

• Les adultes canadiens, 
particulièrement les aînés, 
sont plus susceptibles  
que les enfants et les 
adolescents d’utiliser des 
services de santé en raison 
de maladies mentales. 

• Les femmes sont plus 
susceptibles que les hommes 
de recourir à des services de 
santé en raison de maladies 
mentales, surtout celles 
âgées de 25 à 39 ans.

• Selon l’Organisation 
mondiale de la Santé, on 
s’absenterait du travail plus 
souvent à cause de troubles 
mentaux qu’à cause de 
maladies physiques.

• La plupart des maladies 
mentales peuvent faire 
l’objet d’un traitement  
qui permet aux gens de 
continuer à vaquer à leurs 
activités quotidiennes et  
de vivre une vie riche  
et bien remplie.

sur la santé mentale. Nous devons faire tout notre possible 
pour que la conversation se poursuive après le 27 janvier. »

Pour connaître les ressources auxquelles vous avez accès 
à titre de membre de l’Équipe de la Défense, visitez le http://
intranet.mil.ca/fr/res/services-sante/index.page. 

Les FAC ont tenu de nombreuses activités de sensibilisation à la santé mentale 
partout au pays à l’appui de la campagne Bell Cause pour la cause, qui vise à 
combattre les préjugés liés à la santé mentale.

Une discussion enrichissante entre spécialistes de la santé mentale a eu lieu à la 
BFC Petawawa. Cette activité a réuni Séan McCann, ambassadeur de Bell Cause 
pour la cause et membre fondateur de Great Big Sea, des professionnels de la santé 
mentale des FAC, ainsi que des militaires, qui ont parlé de leur combat contre la 
maladie mentale, à titre personnel et de chefs d’unités. 

L’ÉQUIPE DE LA  
DÉFENSE PARLE  
DE SANTÉ MENTALE

www.forces.gc.ca


3Février 2016, volume 19, numéro 2

ple LeafM
La

The

ple LeafM
La

The

LA TRIBUNE DE LA DIRECTION
3

ple LeafM
La

The

ple LeafM
La

The
Février 2016, volume 19, numéro 2

LE PREMIER MINISTRE  
au Symposium des dirigeants de la Défense

Pendant le symposium, le Gén Jonathan Vance parle de l’importance de la santé mentale, à l’occasion de la journée Bell Cause pour la cause.

Le Bgén Colin MacKay, médecin général des FAC, parle de l’importance de sensibiliser les gens et de réduire les préjugés sur la santé mentale. Harjit Sajjan, ministre de la Défense, présente le premier 
ministre Justin Trudeau.

John Forster, sous-ministre de la 
Défense, parle aux dirigeants de 
la Défense lors du symposium. 

« Il faut poursuivre la conversation [sur la 
santé mentale], tendre la main à ceux qui ont 
besoin d’aide et faire en sorte que cet enjeu 
ne se soit pas relégué aux oubliettes. »

— Le Gén Jonathan Vance,  
chef d’état-major de la Défense

« La culture au MDN est très exigeante pour l’effectif en  
ce qui concerne le dévouement, le rendement et le rythme 
opérationnel. En tant que hauts dirigeants du MDN, vous êtes 
dans une situation privilégiée qui vous permet de favoriser  
un changement de culture susceptible de transformer  
la façon dont nous envisageons la santé mentale. » 

— Le Bgén Colin MacKay,  
médecin général des FAC

Pour le groupe de hauts dirigeants civils et militaires réunis pendant 
deux jours à l’occasion du Symposium des dirigeants de la Défense, 
la visite du premier ministre Justin Trudeau s’est révélée le moment 
fort de l’activité.

Le symposium, qui s’est tenu les 26 et 27 janvier, regroupait les 
dirigeants de la Défense à Ottawa, au complexe Carling, futur Quartier 
général de la Défense nationale.

Parmi les participants au symposium figuraient Harjit Sajjan, 
ministre de la Défense nationale, Kent Hehr, ministre associé de la 
Défense, et Michael Wernick, greffier du Conseil privé. Par ailleurs, 
Richard Fadden, conseiller à la sécurité nationale et ancien  
sous-ministre de la Défense, a parlé des difficultés de sécurité actuelles 
et éventuelles du Canada et des Forces 
armées canadiennes.

Ce type de réunion des dirigeants a lieu régulièrement 
et permet aux chefs de partout au pays de faire du réseau-
tage et de discuter des objectifs stratégiques de la Défense 
et des dossiers connexes. Cette année, parmi les sujets 
dont on a traité pendant le symposium, auquel ont 
participé John Forster, sous-ministre de la Défense, et 
le général Jonathan Vance, chef  d’état-major de la 
Défense, on comptait la politique en matière de 

défense, la sécurité internationale et 
la santé mentale. 

John Forster (à gauche), sous-ministre de la Défense, le Gén Jonathan Vance, chef d’état-major de la Défense, Harjit Sajjan, ministre de la Défense, ainsi que Kent Hehr, ministre associé de la Défense, se trouvent aux 
côtés du premier ministre Justin Trudeau, qui s’adresse aux participants du symposium. 

Le premier ministre Justin Trudeau (à gauche), Harjit Sajjan, ministre de la Défense, le Gén Jonathan Vance,  
chef d’état-major de la Défense, et John Forster, sous-ministre de la Défense, discutent pendant le Symposium.

Le premier ministre Justin Trudeau s’entretient avec des participants 
au symposium.
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LE VISAGE DES OPÉRATIONS

Le NCSM Fredericton participe à  
l’op REASSURANCE

Les yeux rivés au ciel pendant  

l’op IMPACT
À un poste de travail au Koweït, un militaire canadien se concentre 
sur un écran rempli de petits aéronefs se déplaçant à une vitesse et 
dans des directions différentes.

L’opérateur de contrôle aérospatial affecté à la Force opérationnelle 
aérienne en Irak joue un rôle essentiel dans la surveillance des opéra-
tions aériennes au-dessus de l’Irak et de la Syrie dans le cadre de 
l’opération IMPACT, participation militaire du Canada à la coalition 
multinationale dont la mission consiste à freiner et à affaiblir le groupe 
État islamique en Irak et en Syrie.

« Les opérateurs de contrôle aérospatial doivent être en mesure  
d’interpréter l’image en deux dimensions qui se trouve à l’écran et de 
comprendre ce qu’elle signifie dans une réalité en trois dimensions, le tout 
en temps réel », explique l’opérateur, dont on tait le nom pour des raisons 
de sécurité. « C’est là-dessus que porte ma formation et c’est mon travail 
pendant l’op IMPACT. Je fais partie d’une grande équipe dont le but est 
de suivre et de coordonner le déplacement de tous les aéronefs. »

Lorsque l’opérateur surveille ce qui se déroule à l’écran, il établit 
les différents rôles qu’accomplissent les aéronefs qui mènent des 
missions dans certaines parties de l’Irak.

« Une grande variété d’aéronefs effectuent des vols tous les jours. 
Leurs missions comprennent évidemment des frappes, mais également 
des activités de ravitaillement en vol, des vols de commandement et 
contrôle et des vols de surveillance. Mon travail consiste à interpréter 
ce que je vois à l’écran et à communiquer l’information aux bonnes 
personnes. »

Les responsabilités des opérateurs de contrôle aérospatial 
témoignent du besoin qu’ont les commandants d’avoir la meilleure 
connaissance de la situation possible sur le terrain et dans les airs afin 
de prendre des décisions éclairées.

« L’espace aérien de l’Irak et de la Syrie est une zone d’opérations 
où il se passe énormément de choses. En fin de compte, nous ajoutons 
de l’information essentielle au portrait de la situation en interprétant 

ce que nous appelons la situation aérienne », explique l’opérateur.  
« Ce qui est intéressant dans le théâtre d’opérations, c’est que nous 
n’offrons pas ces services uniquement aux participants canadiens, 
nous les offrons aussi aux partenaires de la coalition. »

Les opérateurs de contrôle aérospatial sont des spécialistes qui 
apportent un soutien en tout temps aux pilotes de la coalition qui survolent 
les zones de combat. Par ailleurs, ils fournissent de l’information indis-
pensable aux différents centres de commandement à l’aide de systèmes 

Un opérateur de contrôle aérospatial surveille la circulation aérienne au-dessus des zones de combat pendant l’opération IMPACT.

radars, d’ordinateurs, de réseaux de communication et d’une variété de 
capteurs.

« C’est une question d’interopérabilité. En fin de compte, je sais 
que j’aide les FAC et les partenaires de la coalition en dressant un 
tableau complet de ce qui se passe dans les airs afin que tout le monde, 
à tous les niveaux, puisse bien voir et comprendre la situation en tout 
temps. Voilà comment mon rôle d’opérateur de contrôle aérospatial a 
une incidence sur les opérations », conclut l’opérateur. 

Ayant terminé son affectation à l’opération 
REASSURANCE dans la Méditerranée,  
où il se trouvait depuis juillet 2015, le  
NCSM Winnipeg est rentré au Canada.

Le NCSM Fredericton a quitté Halifax, en 
Nouvelle-Écosse, en janvier afin de 
remplacer le Winnipeg dans le cadre de 
REASSURANCE, opération qui s’inscrit dans 
les mesures d’assurance de l’OTAN visant à 
favoriser la sécurité et la stabilité en Europe 
centrale et de l’Est.

Le NCSM Fredericton donnera au Canada 
la souplesse nécessaire à l’exécution de 
diverses missions dans le cadre d’un large 
éventail d’opérations afin de soutenir le 
travail des alliés accompli dans la région, 
notamment la surveillance, la défense régionale, 
la mobilisation diplomatique et le renforce-
ment des capacités.

L’op REASSURANCE constitue la seconde 
participation du NCSM Fredericton aux 
mesures d’assurance de l’OTAN. Ce navire 
est la première frégate issue du Projet de 
modernisation des navires de la classe Halifax 
et de prolongation de la vie de l’équipe ment 
des frégates (MCH-FELEX) à prendre part à 
une opération à l’appui des objectifs du 
gouvernement du Canada en 2014.

Le Projet 
de MCH-FELEX, 
investissement de 
4,3 milliards de dollars, 
vise à mettre à niveau et 
à améliorer la flotte de 
frégates de la MRC.  
Le projet porte sur la 
création d’un nouveau 
système de gestion du 
combat, d’une nouvelle 
capacité radar, d’un 
nouveau système de guerre 
électronique, ainsi que sur 
l’amélioration des communica-
tions et des missiles et sur l’installation  
d’un nouveau système de contrôle intégré 
de plateforme.

« Les frégates modernisées de classe 
Halifax possèdent des capacités de premier 
ordre. Leur participation à l’op REASSURANCE 
prouve que la Marine royale canadienne est 
toujours prête à intervenir afin d’atteindre 
les objectifs établis par le gouvernement du 
Canada, ainsi que les objectifs en matière 
d’interopérabilité que nous partageons avec 
nos alliés de l’OTAN », dit le vice-amiral Mark 
Norman, commandant de la MRC.

La Mat 1 Maria Hale,  
réserviste spécialiste des 
communications navales à 
bord du NCSM Winnipeg, 
tire une fusée d’avertisse-
ment lors d’un exercice de 
protection de la force tenu 
dans la Méditerranée en vue 
du passage du navire dans 
le canal de Suez.

Sept frégates de la classe Halifax ont fait 
l’objet d’un radoub de demi-vie et de 
modernisation. Par ailleurs, le Projet de 
MCH-FELEX, dans son ensemble, respecte 
le budget et l’échéancier prévus; il devrait 
se terminer au début de 2018. Le projet 
constitue un excellent exemple de la capa-
cité de la MRC de collaborer avec l’industrie 
canadienne pour mettre au point des 
navires et des capacités de soutien de 
premier ordre.
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LES RANGERS 
CANADIENS  
terminent l’année en 
sauvant des vies

15
prend son envol 

Récemment, l’ARC a tenu l’exercice PHOENIX 
DEFENDER pour améliorer la capacité d’inter-
vention des FAC en cas de menace chimique, biolo-
gique, radiologique ou nucléaire (CBRN). L’exercice 
portait sur l’utilisation d’alarmes informatiques 
dans un aéroport militaire achalandé.

Le premier exercice de défense contre les agents 
CBRN de la 2e Escadre – Escadre expéditionnaire 
aérienne (2 EEA) s’est déroulé à la 3e Escadre 
Bagotville.

UN TRAVAIL D’ÉQUIPE
Des représentants de Recherche et développement 
pour la défense Canada (RDDC) de Suffield, en 
Alberta, de la Direction de la défense CBRN et du 
Groupe des matériels (D Gest EAC 5), d’Ottawa, 
ont participé à l’exercice de trois semaines, qui s’est 
révélé beaucoup plus qu’une activité de perfection-
nement des compétences. Les scientifiques de RDDC 

En menant l’exercice VIRTUAL 15 (VL15),  
le Centre de guerre aérospatiale des Forces cana-
diennes (CGAFC), situé à la 8e Escadre Trenton, a 
repoussé les limites du champ de bataille virtuel.

Exercice annuel, VL15 constitue une étape 
importante dans la réalisation de la stratégie de 
simulation 2025 du commandant de l’ARC. Sur le 
plan graphique, il ressemble au jeu vidéo Call of 
Duty. L’exercice permet d’utiliser de nouvelles  
capacités de modélisation et de simulation afin de 
réunir toutes les ressources de simulation de l’ARC 
en un seul système d’instruction capable de soutenir 
l’instruction tant individuelle que collective.

LES PRÉPARATIFS DE L’EXERCICE
L’exercice de deux jours a nécessité des mois de 
préparation et d’essais afin de brancher tous les 

Le Capt Mike Harvie (au centre), du Centre de guerre aérospatiale des FC, décrit le déroulement de 
l’ex VIRTUAL 15 du point de vue du poste de contrôle de l’exercice.

Le Mgén Al Meinzinger, commandant adjoint  
de l’ARC, exécute une mission à l’aide d’un  
simulateur de CF-18, en compagnie du Maj Greg 
Castagner, pilote participant à l’ex VIRTUAL 15.

La salle de travail de la cellule de défense CBRN de la 2 EEA pendant 
l’exercice

L’ARC tient UN EXERCICE SUR LA  
PROTECTION contre les menaces CBRN  

ont pu faire la cueillette d’information afin de déter-
miner comment les capteurs d’agents biologiques 
réagissent aux contaminants communs qu’on trouve 
dans les aérodromes. Ces données pourraient 
s’avérer utiles lors de recherches futures en matière 
de détection d’agents biologiques. Les équipes de 
la Direction de la défense CBRN et du Groupe des 
Matériels se sont montrées enthousiastes à l’idée de 
communiquer les résultats obtenus par les capteurs 
et les autres données recueillies par l’incomparable 
système de gestion de l’information CBRN.

PRÉPARER LE TERRAIN
Le scénario de l’exercice était simple : les FAC se 
rendaient dans un pays hôte pour participer à une 
mission d’une coalition internationale conformé-
ment à un mandat de l’OTAN. La section de défense 
CBRN de l’escadre devait installer l’équipement de 
détection chimique et biologique à l’aéroport du 

pays hôte dans le cadre du plan de défense CBRN.
Les participants à l’exercice ont installé le 

système de détection d’agents biologiques Points 
vitaux (sentinelle biologique PV) des FAC, ainsi que 
deux détecteurs d’agents chimiques fixes, au seuil 
de la piste est-ouest, à Bagotville. On a intégré les 
capteurs et l’information GPS au système de gestion 
de l’information du Système d’intégration des 
capteurs et d’aide à la décision (IC&AD) des FAC. 
On a fait de même avec les renseignements météo-
rologiques, afin de prédire en temps réel la zone de 
contamination. Le logiciel d’IC&AD comprenait 
un outil d’avertissement et de rapport CBRN, ainsi 
qu’un logiciel de modèle d’effets interarmées.

LES CAPTEURS UTILISÉS
La sentinelle biologique PV, capteur principal utilisé 
pendant l’exercice, envoie un signal d’alarme  
lorsqu’elle détecte des agents organiques dans l’air. 
L’alarme provoque un processus d’échantillonnage 
qui permet à l’opérateur d’identifier l’agent à l’aide 
d’un système d’analyse distinct dans l’heure qui suit 
le signal d’alarme. Pendant ce temps, le système 
IC&AD analyse des alarmes de divers capteurs et 
les convertit en un scénario prédictif  qui permet au 
commandant local de comprendre l’ampleur, la 
direction et la progression chronologique de la 
menace. L’identification des agents particuliers 
permet au commandant de prendre une décision 
sur les mesures de protection à prendre. 

Les Rangers canadiens n’ont pas 
terminé l’année 2015 en chômant.  
Au contraire, ils travaillaient à effectuer 
de nombreux sauvetages dans les 
conditions météorologiques extrêmes 
du Nord.

Le 26 décembre, lors du 14e sauve-
tage des Rangers en 2015, deux équipes 
de recherche des Rangers canadiens 
ont sauvé la vie d’un homme grièvement 
blessé dans un accident de motoneige 
qui s’est produit entre Attawapiskat et 
Kashechewan, près de la baie James, 
en Ontario.

Projeté de sa motoneige, l’homme 
s’est cassé le bras et des côtes, en plus 
de se blesser à la jambe. En raison de 
ses blessures à la poitrine, il respirait 
avec difficulté. À ce moment-là, la 
température atteignait -37 °C. Incapable 
d’allumer un feu ou de s’aider lui-même, 
il a téléphoné à un ami à Attawapiskat, 
qui a averti la police.

L’accident est survenu vers 18 h 30. 
Une équipe de deux Rangers d’Attawa-
piskat et une autre composée de quatre 
personnes de Kashechewan ont trouvé 
le malheureux vers 23 h 30, ce soir-là.

« Au moment où nous l’avons trouvé, 
il souffrait déjà d’hypothermie », 
explique le sergent Redfern Wesley, 
commandant de la patrouille de 
Rangers de Kachechewan. « Il faisait 
très froid et l’homme n’avait pas été en 
mesure d’allumer un feu. Il avait été 
privé de chaleur pendant cinq heures 
et souffrait beaucoup. Si nous n’étions 
pas arrivés à ce moment-là, il n’aurait 
pas survécu. »

Les Rangers ont allumé un feu, donné 
du thé à l’homme, stabilisé son état,  
et l’ont mis à son aise en attendant 
l’évacuation par hélicoptère.

D’AUTRES SAUVETAGES
Les Rangers canadiens ont aussi bravé 
les intempéries pour secourir un 
pêcheur en détresse, parcourant plus 
d’une centaine de kilomètres dans de 
mauvaises conditions météorologiques 
au cours d’une mission qui a duré douze 
heures. Les Rangers ont réussi à trouver 
et à sauver le pêcheur, dont la moto-
neige s’était enfoncée dans la glace sur 
une rivière près de la côte de la baie 
d’Hudson.

Le 23 décembre, une équipe de 
Rangers canadiens de Muskrat Dam a 
mené une mission de recherche et de 
sauvetage visant à aider un membre de 
la patrouille de Rangers de Muskrat 
Dam. Celui-ci, ayant quitté Sioux 
Lookout en motoneige pour rentrer à 
la maison, avait éprouvé des difficultés 
en traversant un ruisseau dont les eaux 
n’étaient pas suffisamment gelées, à 
environ 30 kilomètres de Muskrat Dam.

simulateurs les uns aux autres et de faire en sorte 
qu’ils fonctionnent à l’aide des mêmes types énumé-
ratifs. Les techniciens ont comparé cette tâche à 
celle d’établir la communication entre un 
Commodore 64 et une XBox One.

Pendant l’ex VL15, on a recouru à des simula-
tions virtuelles et constructives dans un champ  
de bataille virtuel. Les simulations virtuelles,  
c’est-à-dire lorsque de véritables personnes 
exploitent des systèmes simulés, comprenaient 
quatre pilotes aux commandes de simulateurs de 
CF-18, deux contrôleurs aériens avancés utilisant 
un simulateur de contrôle aérien avancé et un centre 
multinational d’opérations aériennes basé au 
CGAFC. Ont aussi participé à l’exercice des contrô-
leurs des armes aériennes du Secteur de la défense 
aérienne du Canada, à la 22e Escadre North Bay, 

ainsi que des pilotes aux commandes de six simu-
lateurs de CH-146 Griffon à Valcartier, à Edmonton 
et à Gagetown. Le NCSM Calgary, ancré au large 
de la côte ouest, a pris part à l’exercice par l’inter-
médiaire du centre des opérations – missions réparties 
de la MRC, à Halifax. Les simulations constructives, 
c’est-à-dire des objets créés par les ordinateurs et 
utilisés pour provoquer une intervention des 
joueurs, ont servi à simuler l’ennemi, en plus de 
certains éléments de l’Armée canadienne.

DE NOMBREUX AVANTAGES
L’ex VL15 prendra de l’ampleur tous les ans et 
pourra réunir un nombre grandissant de partici-
pants, tout en mettant l’accent sur la mise sur pied 
d’une force. Le recours à la simulation en vue de 
mettre sur pied une force présente de nombreux 
avantages : il permet d’effectuer des heures de vol 
sans utiliser de ressources matérielles et de s’entraîner 
dans un milieu sans danger, il ne nécessite pas de 
grandes dépenses à des fins de service temporaire, 
il permet aux participants de s’entraîner en compa-
gnie des militaires avec qui ils entreprendront  
un déploiement, et il permet de créer des scénarios 
qui, autrement, n’auraient pas pu servir à des fins 
d’entraînement ou d’exercice dans le monde réel. 
Par ailleurs, on peut créer des exercices qui se 
déroulent à n’importe quel endroit dans le monde, 
ce qui rend possible l’entraînement complet des 
militaires en vue d’un déploiement ou d’une mission 
avant même qu’ils n’arrivent sur les lieux. 

L’EXERCICE  
VIRTUAL

Le capteur d’agents biologiques 
Points vitaux utilisé pendant  
l’ex PHOENIX DEFENDER
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LA SEMAINE DE SENSIBILISATION À LA  
SÉCURITÉ : PROTECTION DE L’INFORMATION 

LA VIGILANCE, solution  
au problème de vulnérabilité 

Le travail accompli au MDN et dans les FAC repose en grande 
partie sur des documents. On y crée, utilise et réutilise, stocke et 
gère de grandes quantités d’information. Celle-ci doit être accessible 
à ceux qui en ont besoin, à jour, exacte, et protégée de tout accès 
non autorisé. C’est ce sur quoi nous nous fondons pour prendre 
des décisions et agir dans le cadre de nos activités de Défense.  

Puisque c’est la Semaine de sensibilisation à la sécurité, le 
rappel suivant s’impose : sans mesures de précaution adéquates, 
la confidentialité, l’intégrité et l’accessibilité de l’information pour-
raient être compromises, ce qui pourrait nuire à la capacité du 
MDN et des FAC d’exécuter et de mener ses activités et ses 
opérations. 

La perte d’information, que ce soit par suite d’une négligence 
ou d’une intention de nuire, peut porter atteinte à notre capacité en 
tant que ministère de mener des analyses, de prendre des décisions 
et de fournir des conseils au gouvernement. Tous les membres de 
l’Équipe de la Défense ont un rôle à jouer dans la protection de 
l’information et de notre intérêt collectif, et tout commence par des 
pratiques saines de gestion de l’information.

1. SAVOIR QUELLE INFORMATION DOIT ÊTRE 
PROTÉGÉE
Toute information n’a pas la même importance. Le gouvernement 
classe l’information dans les catégories suivantes : opérationnelle, 
éphémère et durable. Vous devez savoir quel est le type d’informa-
tion que vous traitez et la gérer en conséquence. 

Pour en apprendre davantage, veuillez communiquer avec 
l’agent de gestion de l’information (OGI) de votre organisation, 
ou consultez le Guide de tenue des dossiers du MDN et des FAC 
pour connaître les directives sur les documents à valeur opération-
nelle ou les Ordonnances et directives de sécurité de la Défense 
nationale (Chapitre 6 : Sécurité de l’information) pour savoir les 
règles de classification de la sensibilité de l’information.   

2. SAUVEGARDER LES DOCUMENTS À 
VALEUR OPÉRATIONNELLE DANS UN DÉPÔT 
MINISTÉRIEL APPROPRIÉ
Pour protéger l’information, la première étape consiste à s’assurer 
qu’elle soit saisie. Les documents à valeur opérationnelle doivent 
être enregistrés dans un dépôt ministériel approprié, conformément 
aux directives de l’OGI de votre organisation, que ce soit sous 
format papier ou électronique, qu’ils soient classifiés ou non  
classifiés,  dans le RED ou dans un autre réseau ministériel.  
Les dépôts électroniques ministériels sont les suivants :

A) Pour l’information non classifiée :   
•  GCDocs, outil utilisé par l’ensemble du gouvernement du 

Canada aux fins de gestion normalisée des dossiers et des 
documents électroniques. GCDocs est à différentes étapes de 
mise en œuvre au MDN; 

•  SGDDI, système de gestion des dossiers, des documents et 
de l’information; 

La solution, c’est la vigilance. Vous avez peut-être vu ou entendu cette 
expression souvent au cours de la dernière année. C’est la devise du Directeur 
général – Sécurité de la défense (DGSD), qu’on a utilisée dans bon nombre 
d’exposés, de séances d’information et de produits de sensibilisation. 

MAIS QU’EST-CE QUE ÇA SIGNIFIE 
VRAIMENT, LA VIGILANCE?
Être vigilant signifie rester à l’affût de toute difficulté et de tout danger 
éventuels. En tant que membres de l’Équipe de la Défense, nous faisons 
preuve de vigilance lorsque nous nous montrons attentifs aux principes 
de sécurité et nous surveillons notre entourage en tout temps. Bref, en 
demeurant vigilants, nous pouvons plus facilement cerner les vulné-
rabilités et prendre des précautions pour les éviter. 

Il ne faut pas avoir peur de le dire : le monde dans lequel nous vivons 
a changé et le Canada doit s’adapter à la nouvelle réalité. Que nous 
pensions aux attentats terroristes qui ont récemment eu lieu au Burkina 
Faso, aux cyberattaques contre le Pentagone l’été dernier ou aux menaces 
qui pèsent sur notre propre pays, force est d’admettre que le Canada est 
aussi vulnérable que les autres pays à diverses formes d’attaques. C’est 
pourquoi nous devons faire tout ce que nous pouvons pour assurer la 
sécurité et l’adaptation de la Défense, que ce soit dans nos gestes quotidiens 
ou les stratégies de défense élargies. 

La sécurité n’existe pas pour nous compliquer la vie, mais plutôt 
pour nous protéger, pour protéger nos êtres chers et pour protéger notre 
pays. Si vous êtes tenté de contourner les mesures de sécurité pour gagner 
du temps ou pour épater votre patron, réfléchissez bien avant d’agir. 
N’oubliez pas que vos gestes pourraient compromettre gravement la 
sécurité de l’organisation, de son personnel et plus encore.

Même si la SSS ne dure que sept jours, il faut adopter une culture 
axée sur la sécurité toute l’année! Pour obtenir plus de renseignements 
et de ressources, communiquez avec le responsable de la sécurité de votre 
unité ou l’agent chargé de la sécurité des systèmes d’information, ou 
encore, consultez les sites du DGSD ou de l’Équipe de la Défense.

VOICI CINQ CONSEILS RAPIDES AU 
SUJET DE LA SÉCURITÉ :     
1.  Vous n’êtes pas expert en sécurité? Vous avez quand 

même des responsabilités en matière de sécurité.   
• La sécurité est l’affaire de tous!

• Apprenez à connaître les Ordonnances et directives de sécurité 
de la Défense nationale. Elles vous permettront de mieux 
comprendre vos rôles et vos responsabilités en matière de sécurité.        

2. Vous quittez votre poste de travail? Ne laissez rien 
traîner sur votre bureau.   
•  Verrouillez votre poste : touche de commande Windows + L  

ou Ctrl+Alt+Suppr+Entrée.

• Rangez l’information de nature confidentielle et les objets 
de valeur dans un lieu sûr.     

3. Ne devenez jamais une cible!   
•  Cachez votre laissez-passer d’immeuble lorsque vous quittez 

votre lieu de travail. 

• Protégez votre identité numérique. Ne révélez pas trop d’information 
à votre sujet ni sur votre travail dans les médias sociaux.

4. Chut! En public, c’est motus, bouche cousue.     
•  Dans l’autobus, dans le taxi ou dans tout autre endroit public, 

ne mentionnez pas d’information de nature confidentielle. 
D’autres personnes peuvent écouter vos conversations.

• Même à l’intérieur des installations du MDN et des FAC, faites 
attention à ce que vous révélez en public, puisque d’autres personnes 
n’ont pas nécessairement besoin de savoir ce que vous dites.        

5. Vous remarquez quelque chose de louche? Dites-le.  
• Méfiez-vous des inconnus dans votre espace de travail. Vous 

pouvez les approcher et leur demander : « Bonjour. Vous cherchez 
quelqu’un ou quelque chose? »

•   Signalez les activités suspectes, les manquements et les infractions 
à la sécurité à votre chaîne de commandement ou aux services 
de sécurité. 

La sécurité : la vigilance, solution au problème de vulnérabilité.   

 

•  Dépôts ministériels provisoires, jusqu’à ce que votre organisation 
commence à utiliser GCDocs ou le SGDDI; 

     • Lecteurs partagés organisés conformément au plan de 
classement de votre groupe;

     • SGCD, système de gestion et de contrôle des documents; 

     • SharePoint avec métadonnées appropriées de tenue de 
documents.      

B) Pour l’information classifiée :
•  Dépôts ministériels provisoires, jusqu’à ce que votre organisation 

ait adopté un système de gestion des dossiers et des documents 
officiels dans un réseau sécurisé : 

     • Lecteurs partagés, organisés conformément au plan de 
classement de votre groupe, aux niveaux appropriés de 
sécurité, par exemple, au moyen de l’IRSC (Infrastructure 
du réseau secret consolidé).

3. DÉTRUIRE L’INFORMATION ÉPHÉMÈRE
Protéger l’information signifie également détruire l’information 
éphémère qui ne sert plus. Les ébauches, les doubles exemplaires et 
l’information périmée peuvent être source de confusion et d’infor-
mation trompeuse, ce qui peut avoir des résultats désastreux. Il vous 
incombe d’éliminer l’information éphémère en temps opportun  
afin d’éviter une surcharge d’information et tout risque lié à 
l’information.  

4. OUVERTURE PAR DÉFAUT ET 
AUTORISATION DE DIFFUSION
La nouvelle directive du gouvernement du Canada sur le gouvernement 
ouvert établit les pratiques de « responsabilité de communiquer » et  
d’« ouverture par défaut » afin que l’information non classifiée soit 
communiquée aussi largement que possible dans l’ensemble du MDN 
et des FAC, tout en respectant les lignes directrices en matière de sécurité 
et de protection des renseignements personnels. 

En adoptant ces nouvelles pratiques, nous devons tout particu-
lièrement veiller à continuer de protéger l’information qui doit l’être 
en s’assurant qu’elle porte la désignation appropriée, et fournir l’accès 
à l’information jugée non classifiée. Lorsque vous communiquez de 
l’information, prenez en considération qui pourrait la consulter et 
comment elle pourrait être utilisée. Est-ce qu’elle pourrait être mal 
comprise ou mal interprétée? En cas de doute, consultez votre OGI 
ou votre chaîne de commandement afin de vous assurer que vous 
disposez des autorisations appropriées pour diffuser l’information.  

DES QUESTIONS?
Pour en apprendre plus, consultez l’OGI de votre organisation (pour 
connaître la liste des OGI,  visitez le http://img-ggi.mil.ca/nls-snn/rki-ltd/
cl-lc-fra.asp), consultez la page intranet des Services de gestion de  
l’information en cliquant sur le lien « GI j’y suis » dans le site img.mil.ca, 
ou consultez  les DOAD 6001-1, Tenue de documents, au http://intranet.
mil.ca/fr/directives-ordon nances-administratives-defense/index.page.

La Semaine de sensibilisation à la sécurité (SSS), qui a lieu du 8 au 12 février, 
est une belle occasion pour sensibiliser les gens à la sécurité au travail et 
participer aux diverses activités prévues.

RESSOURCES :   
•   Le site du Directeur général – Sécurité de la défense :  

http://vcds.mil.ca/sites/intranet-fra.aspx?page=9833

•  Le site de l’Équipe de la Défense : intranet.mil.ca

LA SEMAINE DE SENSIBILISATION À LA SÉCURITÉ :

La sécurité : la vigilance, solution au problème de vulnérabilité

DU 8 AU 12 FÉVRIER 2016

img.mil.ca
http://intranet.mil.ca/fr/directives-ordon�nances-administratives-defense/index.page
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L’ÉLARGISSEMENT  
DU RÔLE  

Le médecin général des FAC a récemment approuvé les changements 
apportés à la pratique pharmaceutique. Ces derniers influeront sur la 
façon dont les SSFC assurent la prestation de soins de santé efficaces 
et feront en sorte que les capacités des pharmaciens des SSFC corres-
pondent à celles de leurs homologues civils au Canada.

UN NOUVEAU RÔLE
Grâce à leur rôle élargi, les pharmaciens pourront gérer plus effica-
cement les dossiers des patients et assurer une pharmacothérapie 
rentable tout en travaillant étroitement avec le reste de l’équipe des 
soins de santé. 

« En tant que pharmaciens, notre travail porte sur les médica-
ments et les maladies. Pour nous, il s’agit de trouver les meilleurs 
médicaments pour combattre une maladie ou une affection donnée; 
nous sommes habiles à choisir le bon médicament pour le patient, 
bien que nous ne formulions pas de diagnostics », affirme le capitaine 
de frégate Sylvain Grenier, officier supérieur d’état-major des services 
de pharmacie des SSFC. 

Parmi les principaux changements qui touchent les pharmaciens 
des FAC, mentionnons l’élargissement de leur pouvoir de prescription, 
ce qui leur permet d’adapter les ordonnances de manière à ce que les 
patients reçoivent la forme de médicaments et la posologie adéquates, 
de même que la capacité de renouveler une ordonnance de médicaments 
prescrits antérieurement en cas d’urgence, de substituer un médicament 
semblable à un médicament prescrit en cas de pénurie de médicaments 
et de prescrire certains médicaments, dont les médicaments de désac-
coutumance au tabac et les médicaments contre la congestion nasale 
ou la toux, et de traiter une affection mineure de sorte que le patient 
n’ait pas à voir un médecin. 

« Toutes nos nouvelles activités découlent de notre capacité de 
prescrire un médicament, explique le Capf Grenier. En cas de simple 
douleur articulaire, le patient peut consulter un pharmacien pour 
obtenir des médicaments. Et il n’est pas seulement question de médi-
caments en vente libre; nous pouvons prescrire tout médicament, sauf 
les substances réglementées comme les stupéfiants. »

TRAVAILLER ENSEMBLE
Les fournisseurs de soins de santé collaborent et communiquent avec 
les pharmaciens, ce qui est essentiel à la prestation de soins sécuritaires 
aux patients. Cette coopération permet d’alléger la charge de travail des 
médecins, des infirmiers praticiens, et des adjoints au médecin. 

« Ainsi, si nous pouvons traiter les cas simples et les résoudre en 
pharmacie, les fournisseurs de soins de santé peuvent se concentrer 
sur le traitement d’un plus grand nombre de patients et être plus 
efficaces », ajoute le Capf Grenier.

S’ADAPTER AU CHANGEMENT
Les pharmaciens des FAC devront toutefois surmonter la difficulté 
de s’adapter à la charge de travail découlant de leurs nouvelles activités. 
Une fois que les patients recourront en grands nombres à ces nouveaux 
services, les pharmaciens gagneront du temps, puisqu’ils n’auront plus 
à attendre les appels des médecins.

Les SSFC suivront l’incidence des changements sur le système de 
soins de santé au cours des prochains mois. Selon le Capf Grenier, les 
pharmaciens se réjouissent de leur nouveau rôle et d’avoir l’occasion 
de mettre en pratique les connaissances qu’ils ont acquises pendant 
leurs études universitaires.

À peu près 70 % des pharmaciens des FAC ont moins de sept 
années d’expérience et ont déjà suivi la formation sur le changement 

de leurs capacités. L’aboutissement de la mise en œuvre du rôle élargi 
a pris trois ans, ce qui est plutôt rapide étant donné le nombre de 
recherches et de consultations qu’il a fallu mener auprès d’universités 
canadiennes et des gouvernements provinciaux.  

« Trois ans, c’est très rapide, surtout lorsqu’on tient compte du 
fait que les pharmaciens de certaines provinces attendent depuis plus 
longtemps l’élargissement de leur rôle, qui n’a toujours pas eu lieu », 
ajoute le Capf Grenier.

QUELLE EST LA DIFFÉRENCE?
Bien que ces changements confèrent désormais aux pharmaciens 
des FAC le même pouvoir que les pharmaciens civils, il convient 
néanmoins de noter certaines différences. Les pharmaciens des 
FAC ne traitent pas les paiements et, comme les pharmaciens 
civils, il leur incombe de commander les médicaments. Toutefois, 
les pharmaciens des FAC doivent aussi gérer les fournitures et 
l’équipement médicaux, notamment la commande d’articles 
comme des tomodensitomètres, des pansements et du fil de 
suture.

Des pharmaciens de l’Équipe d’intervention en cas de catastrophe se préparent à un déploiement rapide aux Philippines, après le passage 
destructeur du typhon Haiyan en 2013.

«  Ainsi, si nous pouvons traiter les cas simples et 
les résoudre en pharmacie, les fournisseurs de 
soins de santé peuvent se concentrer sur le 
traitement d’un plus grand nombre de patients 
et être plus efficaces. » 

—Le Capf Sylvain Grenier, officier supérieur d’état-major  
des services de pharmacie des SSFC

« Le rôle clinique d’un pharmacien des FAC mêle des aspects du 
travail qu’on ferait dans une pharmacie et de celui qu’on accomplirait 
dans un hôpital, explique le Capf Grenier. Dans notre clinique, nous 
travaillons autant avec les patients que les médecins et les autres four-
nisseurs de soins de santé. »

Ce qui distingue le plus les pharmaciens militaires de leurs 
homologues civils, toutefois, c’est leur participation éventuelle à des 
déploiements à l’appui d’opérations dans le monde entier, à des endroits 
comme la Bosnie, l’Afghanistan et Haïti. De plus, l’Équipe 
d’intervention en cas de catastrophe compte toujours un pharmacien.

AVOIR UN CHOIX
Le Capf Grenier explique que les patients auront toujours un choix 
: même si le pharmacien peut traiter certaines affections, le patient 
peut décider en tout temps de consulter un médecin.

« Nous ne voulons pas exposer les patients à des risques. C’est 
pourquoi, si un pharmacien ne se sent pas à l’aise de traiter une affection 
ou d’effectuer une activité précise, il peut recommander au patient de 
consulter un médecin », conclut le Capf Grenier.  
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des FAC Les pharmaciens des Services de santé des 

Forces canadiennes (SSFC) joueront désormais 
un plus grand rôle dans la délivrance de 
médicaments, car ils jouissent maintenant de 
plus de latitude quand ils font une prescription. 
Ce changement mènera à l’amélioration des 
soins aux patients et à la réduction du nombre 
de gens qui se rendent aux cliniques.
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Les Services de santé des Forces canadiennes  
AIDENT LES RÉFUGIÉS SYRIENS

Deux cent quarante militaires ont participé 
à l’op PROVISION. De ce nombre,  
98 faisaient partie des Services de santé des 

Forces canadiennes (SSFC). Issus de 18 unités d’un 
bout à l’autre du pays, ils représentaient onze groupes 
professionnels militaires. Chacune des équipes 
réunissait des médecins, un adjoint au médecin, du 
personnel infirmier, un pharmacien, des techniciens 
médicaux, un adjoint médical, des technologues de 
laboratoire médical, des technologues en radiation 
médicale, des administrateurs de soins de santé, des 
techniciens en médecine préventive et des technologues 
en électronique biomédicale.

« L’op PROVISION a permis de mettre en valeur 
la contribution exceptionnelle des Forces armées 
canadiennes à la mission pangouvernementale qui 
permet à des réfugiés syriens en Jordanie et au Liban 
de s’installer au Canada », affirme le brigadier- général 
H. C. MacKay, médecin général des FAC.

Soixante-sept des membres du personnel des 
SSFC se trouvaient à Beyrouth, au Liban, et travail-
laient sans relâche pour transformer une clinique de 
consultation externe vide de l’hôpital universitaire 
Rafic Hariri en un établissement achalandé et effi-
cace. Cette clinique devait soutenir les examens 
médicaux aux fins d’immigration effectués à la 
clinique de l’Organisation internationale pour les 
migrations (OIM), située au centre-ville de Beyrouth.

Un autre groupe formé de 31 membres du 
personnel médical, affecté à Amman, en Jordanie, 
soutenait les services assurés par la clinique de l’OIM 
située dans les installations d’exposition des Forces 
d’opérations spéciales, près de l’aéroport.

Chacune des familles de réfugiés devait d’abord 
se rendre à l’un des centres d’examen médical, où 
des membres du personnel des Services de santé 
devaient vérifier leur pièce d’identité et les inscrire 
dans le logiciel eMédical, système de traitement des 

« Les techniciens médicaux ont fait preuve de 
polyvalence et de souplesse; bon nombre d’entre eux 
ont assumé le rôle de commis, travaillant à l’aide 

d’un nouveau système 
d’information en ligne », 
affirme le major Jacques 
Ricard, du 4e Groupe des 
services de santé, rentré 
au pays le 31 janvier à la 
suite d’un déploiement 
dans le cadre de l’op 
PROVISION. « Ils ont 
appris très rapidement et 
ont même proposé de 
nombreux changements 
au processus qu’a 
adoptés Citoyenneté et 
Immigration Canada, en 
raison de leur efficacité. »

En plus de l’outil 
eMédical, les cliniques 
de Beyrouth ont pris 
l’initiative d’utiliser un 

système d’archivage et de transmission d’images à 
distance, de même que la téléradiologie, pour télé-
charger et examiner les images radiologiques, et 
préparer des rapports connexes.

L’op PROVISION, qui a permis de faire montre 
des aptitudes exceptionnelles et du dévouement  
de l’Équipe de la Défense, est d’une importance 
inestimable pour les tout nouveaux résidants  
du Canada.

« Le personnel du Groupe des Services de santé 
des Forces canadiennes est intervenu très rapidement 
pour apporter un soutien essentiel au processus 
d’examen médical des réfugiés de l’Organisation 
internationale pour les migrations. Je remercie 
sincère ment les membres de notre personnel qui, 
faisant preuve d’aptitudes exceptionnelles, de 

compassion et de dévouement, ont soutenu 
les futurs résidants du Canada qui se 

lancent dans une aventure qui 
mènera à une vie meilleure et 

sans danger », conclut le 
Bgén MacKay. 

dossiers médicaux en ligne aux fins d’immigration 
conçu par le Department of Immigration and Border 
Protection de l’Australie et Citoyenneté et 
Immigration Canada.

Une fois les clients 
inscrits, ils devaient faire 
l’objet d’un processus 
d’examen médical 
composé d’un examen 
radiologique servant à 
dépister la tuberculose. 
Ensuite, un médecin 
devait effectuer des 
examens sanguins et 
urinaires, ainsi qu’une 
anamnèse et un examen 
médical complet.

Les membres du 
personnel de soutien des 
services de santé dans les 
cliniques se sont donné 
l’objectif  de faire au 
moins de 150 à 200 
examens médicaux par jour aux fins d’immigration. 
Les cliniques dirigées par les FAC à Beyrouth et à 
Amman ont dépassé toutes les attentes. L’équipe 
d’Amman disposait de son propre équipement radio-
logique, ce qui s’est avéré un atout très précieux 
permettant à l’équipe d’évaluation médicale  
d’atteindre son objectif.

Pendant l’opération PROVISION, des membres du personnel médical de 
l’Équipe de la Défense ont aidé des réfugiés syriens à se rendre au Canada. 
Pour ces militaires, c’était une occasion extraordinaire de montrer dans 
quelle mesure ils peuvent soutenir les mesures d’aide internationales.

Le Capt Cory VanDewauwer, infirmier du 1er Hôpital de campagne du Canada, à Petawawa, mesure la taille d’un enfant, au centre de traitement d’Amman, en Jordanie, le 4 janvier.
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« L’op PROVISION a permis 
de mettre en valeur la contri-
bution exceptionnelle des 
Forces armées canadiennes 
à la mission pangouverne-
mentale qui permet à des 
réfugiés syriens en Jordanie 
et au Liban de s’installer  
au Canada »

– Le Bgén H. C. MacKay, 
médecin général des FAC
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Le COMRENSFC participe à 
un documentaire dans le cadre  
d’un projet instructif 
 Le Commandement du renseignement 
des Forces canadiennes (COMRENSFC) 
a reçu la demande d’une maison de 
production souhaitant obtenir son exper-
tise dans le domaine de la cartographie 
topographique afin de vérifier l’exacti-
tude des renseignements qu’elle possède 
au sujet des FAC.

Sound Venture Productions, société 
d’Ottawa, en partenariat avec la Société 
géographique royale du Canada, a 
dévoilé une bande-annonce de dix 
minutes du documentaire Drawn to 
Victory pendant une cérémonie qui s’est 
tenue au Musée canadien de la guerre, à 
la fin novembre.

Drawn to Victory est le premier 
épisode de la série A Nation Soars, projet 
instructif  en trois parties qui commémore 
les aviateurs canadiens de la Grande 
Guerre. Le documentaire de 60 minutes 
révèle comment les avancées méthodo-
logiques et technologiques des alliés au 
cours de la Première Guerre mondiale 
ont permis de dresser des cartes topogra-
phiques plus précises au moyen de la 
photographie aérienne. De nombreuses 
connaissances acquises au cours de la 
Première Guerre mondiale ont par la 
suite ouvert la voie au Canada, qui est 
devenu un chef  de file mondial dans les 
domaines de la cartographie et de  
la géomatique.

« C’est un récit réellement 
exceptionnel à raconter, car le rythme 
des innovations du Canada et des alliés 
en matière de cartographie pendant la 
Première Guerre mondiale est 
incomparable à celui de toute autre 
période historique », affirme le major-
général Paul Wynnyk, commandant du 
COMRENSFC. « Il s’agit d’une autre 
réalisation de nos anciens combattants de 
générations passées sur laquelle les 
Canadiens pourront en apprendre 
davantage et dont ils pourront être fiers. »

Le Service de cartographie (S Carto), 
unité du Groupe du rensei-
gnement des Forces 
canadiennes qui 
fournit des renseigne-
ments géospatiaux et 
du soutien en géoma-
tique à l’Équipe de la 
Défense et des minis-
tères, possédait toute 
l’expertise nécessaire 
pour répondre aux ques-
tions de la maison de 
production à titre d’expert 
en la matière. L’adjudant 
Terry Warner, technicien 
en géomatique et histo-
rien du S Carto, a été 
appelé à participer au 
projet et a eu une inci-
dence immédiate sur 
la production en tant 
que représentant du 
COMRENSFC et 
des FAC. 

En ce qui concerne les questions de 
perfectionnement militaire et d’utilisa-
tion des cartes, l’Adj Warner est l’un des 
cinq experts en vedette dans le documen-
taire. Les images du S Carto figurent 
partout dans le film.

« C’était pour moi un réel plaisir 
de participer à la production, dit  

l’Adj Warner. Dans les Forces armées 
canadiennes, aucun navire ne navigue, 
aucun aéronef  ne vole et aucun soldat 
ne se déplace sans l’aide d’une carte ou 
des données produites par le Service de 
cartographie. »

Le COMRENSFC fournit des 
capacités, des produits et des services 
de renseignements de défense fiables, 

opportuns et intégrés à l’Équipe de la 
Défense, de même qu’au gouvernement 
du Canada et aux alliés, à l’appui des 
objectifs nationaux du Canada en 
matière de sécurité nationale.

Pour en savoir plus, rendez-vous au 
www.anationsoars.ca/drawn-to-victory. 

«  C’est un récit réellement exceptionnel 
à raconter, car le rythme des innovations 
du Canada et des alliés en matière de 
cartographie pendant la Première Guerre 
mondiale est incomparable à celui de 
toute autre période historique. »   

— Le Mgén Paul Wynnyk, commandant du COMRENSFC  

Photo du haut : Un arpenteur canadien établit un azimut à l’aide de 
l’alidade d’une table de point pendant la Première Guerre mondiale. 
Après la guerre, des centaines d’arpenteurs qualifiés ont mis leurs 
compétences à profit pour cartographier le Canada. 

Photo du bas : Pendant la Première Guerre mondiale, une équipe 
d’arpenteurs note des observations recueillies à l’aide d’un niveau. Un 
des arpenteurs lit les données pendant que son collègue les consigne. 

Au début de la Première Guerre  

mondiale, le service de cartographie 

des alliés comptait  un officier 

britannique  et  un commis 

qui disposaient de cartes 

obsolètes des années 1880. 

Aucun navire ne 

navigue, aucun aéronef 

ne vole, aucun soldat ne 

se déplace sans l’aide 

d’une carte.

À la fin de la guerre,  

le service réunissait près de 5 000 

militaires alliés,  qui avaient produit plus 

de 32 millions de cartes. 
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Le Programme d’éthique  
de la Défense

D’un point de vue éthique,  
que feriez-vous?  

Les éleveurs de chèvres 
Voici une version simplifiée des pages 225 à 227 du livre Military 
Ethics: An Introduction with Case Studies, de Stephen Coleman, 
publié par Oxford University Press, en 2013. Le texte ci-dessous résume 
une opération que, selon M. Coleman, les Navy SEALS des États-Unis 
auraient réellement menée.

Quatre militaires d’une même équipe des Navy SEALS des États-Unis 
se rendent en Afghanistan, où ils doivent accomplir une mission clan-
destine qui vise à observer un insurgé dans un certain village. L’équipe 
commence sa première journée en observant le village à distance afin 
de confirmer la présence de l’insurgé en question. Toutefois, ce matin-là, 
les soldats tombent sur trois éleveurs de chèvres. Ces derniers soutiennent 
qu’ils ne sont pas des talibans, mais ne se montrent pas très respectueux 
des militaires. Les soldats tentent de communiquer avec leur base par 
radio afin de demander une évacuation 
immédiate puisqu’on connaît  
désormais leur position; ils  
soupçonnent que, s’ils les 
laissent partir, les éleveurs de 
chèvres vont signaler leur 
emplacement aux villageois. 
Toutefois, les militaires ne 
parviennent pas à établir de 
communication avec leur 
base. Dépourvus de corde 
pour ligoter les éleveurs de 
chèvres, les soldats croient que 
seules deux options s’offrent à eux 
afin d’immobiliser les trois hommes. Une discussion s’ensuit pour décider 
s’il vaut mieux tuer les éleveurs de chèvres ou les laisser partir.  

L’équipe arrive à la conclusion qu’il est plutôt souhaitable de laisser 
aller les trois hommes et de changer de position immédiatement. Les 
militaires tentent toujours de communiquer avec leur base par radio 
pour signaler leur situation, mais sans succès. Deux heures plus tard, 
des insurgés leur tendent une embuscade depuis trois endroits différents. 
Un long affrontement survient contre un nombre nettement supérieur 
d’insurgés bien cachés; trois des quatre soldats de l’équipe perdent la 
vie. Le seul survivant obtient finalement du secours, mais 16 des soldats 
venus à son aide à bord d’un hélicoptère meurent lorsqu’un projectile 
explosif  atteint l’appareil, avant même que les militaires ne puissent en 
descendre au moyen d’une corde.

Imaginez maintenant que vous vous trouvez dans la même situation 
que les soldats et qu’il vous faut décider ce qu’il convient de faire après 
votre rencontre avec les éleveurs de chèvres. Comment faire le bon choix? 
Dans votre réflexion, tenez compte de ce qui suit :

1.  Vous n’avez aucune façon de prévoir avec 
certitude que les éleveurs de chèvres vont 
signaler votre position lorsqu’ils rentreront  
à leur village. De plus, vous ne savez pas si 
les insurgés du village connaissaient votre 
position avant même de rencontrer les 
éleveurs de chèvres.

2. Vous et votre équipe êtes soumis à un stress 
considérable.  

3. Vous croyez que, même si vous tentez 
d’immobiliser temporairement les trois 
éleveurs - une troisième option -,  ils 
pourraient souffrir de déshydratation et 
d’exposition aux éléments, subir l’attaque 
d’animaux errants, etc.

Comment réagissez-vous à la situation? Faites-le-nous savoir par 
courriel, à +Ethics-Ethique@ADM(RS) DEP@Ottawa-Hull.

www.anationsoars.ca/drawn-to-victory
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PLEINS FEUX SUR LES GENS

LE NOUVEAU SYSTÈME  
de paye du MDN entre en vigueur ce mois-ci
Phénix, nouveau système de paye de la fonction publique, fera son entrée au MDN  
le 24 février.

Ce même jour, les 20 000 comptes de paye dont s’occupe actuellement le MDN 
passeront au Centre des services de paye de la fonction publique, situé à Miramichi, au 
Nouveau-Brunswick. Ce changement touchera tous les employés du MDN et leurs 
gestionnaires de diverses façons.

Qu’est-ce que ça signifie pour moi, EN TANT QU’EMPLOYÉ?

1) Tous les employés ont besoin d’un compte maCLÉ pour obtenir un accès sécurisé 
au système Phénix. Sans celui-ci, vous ne pourrez pas avoir accès à vos données 
de rémunération dans Phénix. Pour obtenir un compte maCLÉ, il suffit de vous rendre 
au https://eajl-orca.securise-secure.gc.ca/O/vw/bienvenue-welcome-fra.pub.

2) On attend de tous les employés qu’ils suivent le cours Libre-service de Phénix pour 
les employés (C601), donné par l’École de la fonction publique du Canada, avant 
l’entrée en vigueur du nouveau système.

3) Après le 24 février, tous les employés devront communiquer avec le Centre des services 
de paye s’ils ont des questions concernant la rémunération. Pour obtenir les coordon-
nées du Centre des services de paye, consultez le site intranet du SMA(RH-Civ).

Qu’est-ce que ça signifie pour moi, EN TANT QUE GESTIONNAIRE?

1) Tous les gestionnaires auront besoin d’un compte maCLÉ pour obtenir un accès 
sécurisé au système Phénix.

2) On attend de tous les gestionnaires qu’ils suivent le cours Libre-service de  
Phénix pour les employés (C601) (http://www.csps-efpc.gc.ca/forlearners/ 
coursesandprograms/CourseDetail-fra.aspx?courseno=C601),  
AINSI QUE le cours Libre-service de Phénix pour les gestionnaires (C602)  
(http://www.csps-efpc.gc.ca/forlearners/coursesandprograms/CourseDetail-fra.
aspx?courseno=C602), tous les deux donnés par l’École de la fonction publique du 
Canada, avant l’entrée en vigueur du nouveau système.

Les militaires gestionnaires d’employés civils du MDN obtiendront l’accès à Phénix plus 
tard en 2016. Pour bon nombre des fonctions de Phénix, les gestionnaires militaires 
continueront d’utiliser des formulaires papier qu’ils transmettront au commis au pointage 
du ministère. Vous recevrez plus d’information au sujet du rôle de commis au pointage 
militaire.

Les militaires gestionnaires d’employés civils doivent suivre le cours Libre-service de 
Phénix pour les employés (C601) dans le Réseau d’apprentissage de la Défense, afin 
d’être en mesure d’aider leurs employés (http://dln-rad.mil.ca/Saba/Web/Main).  
Ils suivront le cours Libre-service de Phénix pour les gestionnaires (C602) peu de temps 
avant d’obtenir accès à Phénix.

Le SMA(RH-Civ) s’emploiera à soutenir les employés et leur gestionnaire durant  
cette transition d’envergure. Pour en savoir plus, visitez le site intranet du SMA(RH-Civ) 
(http://hrciv-rhciv.mil.ca/fr/index.page), le site Web de l’Initiative de transformation de 
l’administration de la paye (http://gcintranet.tpsgc-pwgsc.gc.ca/remuneration- 
compensation/tpai-itap/index-fra.html), GC Pédia (http://www.gcpedia.gc.ca/wiki/
Phoenixhome), ou consultez votre responsable des RH.

Si vous avez des questions au sujet de la paye après le 24 février, vous devrez commu-
niquer avec le Centre des services de la paye de la fonction publique, au 
1-855-686-4729.

POUR EN SAVOIR PLUS, VISITEZ : CANADA.CA/MOISHISTOIREDESNOIRS

2015 • L’année du sport au Canada

1)   Barbara Howard, athlétisme - Première athlète noire à représenter 

le Canada dans une compétition internationale. (Source : Temple de la 

renommée des sports de la Colombie-Britannique)2)   Candace Chapman, soccer - Médaillée de bronze aux Jeux olympiques 

d’été de 2012. (Source : Association canadienne de soccer / Mexsport)
3)   Harry Jerome, athlétisme - Médaillé de bronze aux 100 mètres aux 

Jeux olympiques d’été de 1964.4)   Valerie Jerome, athlétisme - Athlète olympique en 1960 et championne 

nationale du 100 mètres.5)   John Armstrong Howard, athlétisme - Premier Canadien noir à courir 

aux Jeux olympiques d’été (Stockholm, 1912). (Source : Fonds Harry 

et Valerie Jerome, Collections spéciales de l’Université Simon Fraser, MsC-2.5)

6)   Perdita Felicien, athlétisme - Double médaillée d’argent aux 
Jeux panaméricains et championne mondiale des haies.

7)   Willie O’Ree, hockey - Premier joueur noir dans la Ligue nationale 

de hockey (Bruins de Boston, 1958). (Source : LNH / Getty Images)
8)  Anthony Bennett, basketball - Premier Canadien sélectionné comme 

tout premier choix du repêchage de la National Basketball Association.
9)   Ferguson Jenkins, baseball - Gagnant du trophée Cy Young et premier 

Canadien intronisé au Temple de la renommée du baseball (1991). 

(Source : Fondation Fergie Jenkins)10)  Marjorie Turner-Bailey, athlétisme - Athlète olympique en 1976 et double 

médaillée de bronze aux Jeux panaméricains. (Source : Black Loyalist Heritage Society)

DE FIERSNOTRE HISTOIRE

Février est le Mois de l’histoire des Noirs

8

6

2

1

5
9

10

3

4

7

Février, MOIS  
DE L’HISTOIRE  
DES  NOIRS
Partout au pays, on commémore les nombreuses 
réalisations et contributions des Canadiens noirs, 
qui ont tant fait pour permettre au Canada de 
devenir le pays multiculturel, bienveillant et prospère 
qu’il est aujourd’hui. Certaines de ces contributions 
historiques ont profité aux Forces armées cana-
diennes. En voici quelques-unes :
• En 1604, il y a plus de 400 ans, la première 

personne d’origine africaine foule le sol de ce qui 
deviendra, un jour, le Canada. Mathieu Da Costa 
arrive en compagnie des explorateurs français 
Pierre Du Gua de Monts et Samuel de 
Champlain. Da Costa, homme libre qui travaille 
à titre d’interprète, sert de lien précieux entre le 
peuple mik’maq et les Européens.

• Des Noirs canadiens participent à 
la guerre de 1812 en combattant 
dans le Coloured Corps lors de la 
bataille cruciale de Queenston 
Heights contre les États-Unis. 
Cette unité voit le jour grâce à 
Richard Pierpoint, loyaliste noir 
et héros canadien.

• Durant son service à bord du 
navire de Sa Majesté Shannon, 
William Hall, fils d’ancien 
esclave, reçoit la Croix de 
Victoria pendant les mesures 
d’aide à Lucknow, en Inde. Le 
16 novembre 1857, les artil-
leurs blessés et incapables de 
tirer, M. Hall et un officier 
d’artillerie blessé déplacent 
les canons à eux seuls et s’en 
servent pour ouvrir une 
brèche dans les murs de la 
forteresse, permettant ainsi 
aux fantassins d’y entrer, 
d’en extraire leurs compa-
triotes assiégés et de 
quitter la ville parmi les 
combats, pour se rendre 
en lieu sûr.

En 1916, le commandement militaire de l’époque 
autorise la formation du 2e Bataillon de construc-
tion, unité composée principalement d’hommes 
noirs enrôlés. Cette décision permet de procéder à 
la conscription de Canadiens noirs dans d’autres 
unités pour le reste de la Première Guerre mondiale. 
Lors de la Seconde Guerre mondiale, les Canadiens 
noirs pourront se joindre à la Force régulière et au 
corps des officiers.

Pour en savoir plus sur le Mois de l’histoire des 
Noirs, visitez le http://www.cic.gc.ca/francais/multi-
culturalisme/noirs/index.asp. 

Si vous êtes dirigeant à la Défense, tout particulièrement si vous maintenez un lien 
direct avec des employés au quotidien, vous pouvez vous procurer la trousse d’outils 
sur le changement, qui vous aidera à mieux expliquer le changement à votre personnel.

La Trousse d’outils sur le changement, que vous pouvez adapter à vos besoins, 
vous permettra de veiller à ce que tous les membres du personnel de votre organi-
sation, tant militaires que civils, comprennent la façon dont leurs responsabilités et 
leur rôle individuels contribuent au nouveau milieu dans lequel nous travaillons. La 
trousse d’outils présente le contexte de l’évolution du milieu de travail de votre orga-
nisation et vous permettra d’expliquer aux membres de votre personnel leur rôle dans 
les diverses mesures de changement en cours à la Défense, notamment celles du 
Renouvellement de la Défense et de l’Objectif 2020, et l’incidence de ces dernières 
sur leur travail.

Vous pouvez télécharger la trousse d’outils à la page Cap sur l’avenir du site intranet 
de l’Équipe de la Défense, au http://intranet.mil.ca, guichet unique d’information 
sur les différentes mesures de changement en cours à l’échelle de la Défense.

UNE NOUVELLE TROUSSE D’OUTILS 
sur le changement à l’intention des gestionnaires

Tous les mois de février depuis presque 20 ans, le Canada célèbre l’héritage 
et la contribution de ses citoyens noirs d’hier et d’aujourd’hui à l’occasion 
du Mois de l’histoire des Noirs.

Quels cours sur Phénix dois-je suivre?
Tous les employés doivent suivre un cours interactif d’une heure intitulé  

Libre-service de Phénix pour les employés 

LES EMPLOYÉS SUIVENT LE PARCOURS DE FORMATION
 1  

Tous les gestionnaires doivent suivre le cours Libre-service de Phénix pour les employés 
AINSI QUE le cours Libre-service de Phénix pour gestionnaires 

LES GESTIONNAIRES SUIVENT LE PARCOURS DE FORMATION 1   ET   2 
LIBRE-SERVICE DE PHÉNIX  

POUR LES EMPLOYÉS

Ce cours donne un aperçu des fonctions de  
Phénix offertes aux employés. Les employés 
y apprendront à : 

• gérer les renseignements sur le dépôt  
direct, les retenues facultatives et la  
protection en vertu du Régime de soins  
de santé de la fonction publique

• mettre à jour la relation hiérarchique entre  
eux et leur gestionnaire 

• déclarer des heures, y compris les heures  
supplémentaires

• consulter les bordereaux de paye et les  
relevés d’impôt

LIBRE-SERVICE DE PHÉNIX  
POUR GESTIONNAIRES 

Ce cours donne un aperçu des fonctions de Phénix 
offertes aux gestionnaires qui ont l’autorisation de 
signature en vertu de l’article 34 de la Loi sur la 
gestion des finances publiques. Les gestionnaires  
y apprendront à :  

• modifier, attribuer et créer des horaires  
de travail

• déclarer des heures 

• approuver les heures payables

• comprendre la liste des travaux de Phénix 

1 2 

Les employés et les gestionnaires civils suivent les cours en ligne par l’entremise de  
l’École de la fonction publique du Canada.

Les gestionnaires militaires suivent le même cours par l’entremise du Réseau d’apprentissage de la Défense.

http://www.cic.gc.ca/francais/multiculturalisme/noirs/index.asp
http://dln-rad.mil.ca/Saba/Web/Main
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PLEINS FEUX SUR LES GENS

LES COURS de l’École de la fonction 
publique, GRATUITS à compter d’avril 

À compter du mois d’avril, les employés du MDN 
auront accès gratuitement à tous les cours et à toutes 
les ressources de l’École de la fonction publique du 
Canada (EFPC). L’exercice 2016-2017 marque la 
dernière année du plan de transformation de l’EFPC, 
qui est au cœur de l’engagement pangouvernemental 
en ce qui concerne l’apprentissage, annoncé dans le 
cadre de l’Objectif  2020.

Le programme commun de l’EFPC donne aux 
employés du MDN des occasions d’apprentissage à 
différents niveaux. La suppression des coûts directs 
que doivent payer les employés pour suivre des forma-
tions communes de l’EFPC permet d’offrir davantage 
de possibilités, mais aussi de surmonter l’obstacle des 
restrictions budgétaires. Les gestionnaires peuvent 
désormais discuter avec leurs employés civils des 
exigences d’apprentissage communes et planifier les 
cours, sans avoir à s’inquiéter des conséquences de 
ces derniers sur leur budget.

En plus des cours de base communs offerts par 
l’EFPC et des autres outils d’apprentissage destinés 
au personnel, le ministère continuera de prévoir et 
de tenir des activités de formation et d’apprentissage 
qui lui sont propres, afin de soutenir le renforcement 
des compétences nécessaires pour atteindre les objec-
tifs ministériels.

LA PRINCIPALE SOURCE 
D’APPRENTISSAGE
L’apprentissage et le perfectionnement professionnel 
bonifient grandement le rendement individuel et 
organisationnel et sont des facteurs déterminants 
lorsque vient le temps de répondre aux objectifs de 
rendement. Les gestionnaires et les employés 
peuvent maintenant voir l’EFPC comme la source 
principale d’activités d’apprentissage communes 
lorsqu’on établit des objectifs de travail et des plans 
d’apprentissage pour l’année à venir.

L’éventail complet des ressources et des outils 
de l’EFPC repose sur un système d’apprentissage. 
Par ailleurs, l’établissement donne une liste complète 
des formations qu’il offre. En voici quelques 
exemples :
• des programmes de perfectionnement à l’intention 

des nouveaux superviseurs, gestionnaires et 
cadres;

• une panoplie de ressources conçues pour aider 
les employés à répondre aux objectifs d’un poste 
actuel;

• des outils de perfectionnement des compétences 
en vue d’occasions d’emploi futures;

• des outils de perfectionnement professionnel.

On invite les employés du MDN à suivre les 
cours et à se servir des ressources de l’EFPC pour 
appuyer leurs plans d’apprentissage au cours du 
prochain exercice.

DES DIFFICULTÉS  
TECHNOLOGIQUES
Lorsque les employés connaîtront davantage le 
système de l’EFPC et ses vastes occasions d’appren-
tissage, certaines difficultés techniques risquent de 
survenir. Le pare-feu et la bande passante du MDN 
posent des obstacles technologiques qui font actuel-
lement l’objet d’une évaluation aux fins de résolution 
et de modernisation. Les gens peuvent désormais 
regarder les webémissions et les vidéos de l’EFPC 
en mode de diffusion en continu, toutefois, les limites 
des postes de travail actuels pourraient par moment 
miner l’accès aux vidéos ou la qualité de leur  
diffusion. Pendant les travaux de modernisation,  
les utilisateurs du MDN peuvent regarder les  
webémissions et les vidéos au moyen de leur  
ordinateur personnel ou d’autres postes de travail 
leur permettant de se brancher à Internet, ou encore 
à l’aide d’un appareil portable.

On encourage les gestionnaires de la Défense à 
trouver des moyens nouveaux et créatifs de permettre 

à leurs employés d’accéder aux formations en ligne, 
d’autoapprentissage et d’apprentissage social. 
Toutefois, certains employés trouvent difficile  
d’apprendre à leur poste de travail. Certaines équipes 
prévoient des journées de perfectionnement profes-
sionnel où tous les employés participent à des activités 
d’apprentissage ou d’échange de connaissances. 
Puisque de plus en plus d’occasions d’apprentissage 
sont offertes en ligne et sous forme d’autoappren-
tissage, les gestionnaires doivent discuter avec leurs 
employés des obstacles techniques et personnels afin 
de cerner les milieux les plus propices à une expé-
rience d’apprentissage productive, en tirant profit 
de toutes les occasions d’apprentissage offertes.

COMMENT S’Y PRENDRE
Les apprenants doivent créer un compte MonDossier 
s’ils souhaitent utiliser le logiciel d’apprentissage de 
l’EFPC, qui comprend bon nombre de possibilités 
d’autoapprentissage en ligne, dont des vidéos et  
des blogues.

On peut aussi s’abonner aux info-courriels pour 
recevoir les dernières nouvelles de l’EFPC.

Les employés du MDN peuvent également 
accéder aux différentes formations qui figurent dans 
le Programme d’études en leadership de la Défense 
et le calendrier des cours du centre d’apprentissage 
et de carrière.

LIENS CONNEXES

• Le site de l’EFPC 
www.csps-efpc.gc.ca/index-fra.aspx

• Inscription aux info-courriels 
www.csps-efpc.gc.ca/stayconnected/eupdates-
subscribe-fra.aspx

• Les nouvelles de MonÉcole 
www.csps-efpc.gc.ca/myschoolnews/index-fra.
aspx 

Les gestionnaires peuvent désormais préparer des plans d’apprentissage pour leurs employés civils en profitant 
d’un large éventail de possibilités, sans exercer de grande pression sur les ressources du ministère.

Un nouveau moyen de  
GÉRER LES PLAINTES 
Le modèle de gestion intégrée des conflits et 
des plaintes (GICP) propose une façon plus 
efficace de traiter les plaintes, tout en permet-
tant de déployer tous les efforts nécessaires 
pour régler les plaintes de façon rapide, locale 
et officieuse.

Le Groupe de travail sur la gestion intégrée 
des conflits (GT GIC), qui découle de mesures 
de transformation des FAC, a été mis sur 
pied en 2011 afin d’effectuer une 
évaluation des outils actuels de 
gestion des conflits. Composé 
de représentants d’organisa-
tions de N1 pertinentes,  
il devait se pencher notam-
ment sur le système de 
règlement des griefs mili-
taires, sur le système de 
règlement des plaintes de 
harcèlement, ainsi que sur le 
mode alternatif de résolution 
des conflits.

Le GT GIC a conclu que les 
processus actuels étaient 
complexes, longs et inefficaces et ne 
comptaient aucun mécanisme unique de 
surveillance. La chaîne de commandement 
a signalé un manque de connaissance des 
dossiers de conflits, situation qui rendait 
difficile la prise de décisions éclairées au 
début du processus. Le travail du groupe 
a permis de définir un concept qui intègre 
les trois processus de façon efficace, 
complète et collaborative, en plus de faire 
en sorte qu’on déploie tous les efforts 
nécessaires pour régler les plaintes de 
façon rapide.

Ultérieurement, le vice-chef d’état-major 
de la Défense a lancé le projet de GICP, qui 

s’assortissait d’un mandat de deux ans en 
vue de définir pleinement le concept de la 
GICP. L’objectif consistait à créer un système 
en lequel les militaires et la chaîne de 
commandement auraient confiance et qui 
répondrait à leurs besoins. 

Le nouveau modèle de GICP constitue 
un processus à guichet unique guidé par des 

membres du personnel sur place qui sont 
formés en matière de gestion et de 

règlement des plaintes et qui 
jouissent du soutien d’une 

agence centrale. La GICP 
permettra aux militaires de 
s’aider eux-mêmes. 
Toutefois, si ceux-ci ne 
parviennent pas à un règle-
ment, ils pourront recevoir 
le plein soutien de la chaîne 
de commandement afin de 

faire en sorte que le problème 
soulevé soit officiellement 

reconnu et réglé.
De plus, le modèle prévoit une 

capacité de gestion centrale des 
enquêtes en matière de harcèlement, de 
discrimination et d’abus de pouvoir, répartie 
au besoin pour assurer l’uniformité des 
normes et des conseils lors d’enquêtes à 
l’échelle des FAC.

Puisque le modèle opérationnel est 
presque terminé, les responsables du projet 
diffuseront le plan principal de mise en œuvre 
cette année. Une fois le plan approuvé, la 
capacité opérationnelle initiale pourrait 
s’amorcer par un essai dans une base, après 
quoi on procéderait à l’application du modèle 
à l’ensemble des FAC au cours des prochaines 
années.

BRAVO ZULU  
au personnel de la rotation 0! 

La Force opérationnelle interarmées en Ukraine tient à saluer l’excellent travail du 
personnel du 2e Groupe-brigade mécanisé du Canada. Les soldats de cette unité, qui 
relevaient du lieutenant-colonel Jason Guiney, ont terminé leur mandat en Ukraine, 
le 17 janvier. Le Lcol Tim Arsenault, nouveau commandant du groupe-brigade, tient 
à souligner publiquement le travail remarquable accompli par ces militaires :

« Depuis notre arrivée, mon équipe et moi ne pouvons que constater combien  
le personnel de la rotation 0 a fait un travail phénoménal, non seulement en créant  
l’instruction destinée aux Ukrainiens, mais aussi en installant un camp parfaitement 
adapté aux besoins de la force opérationnelle. J’ai remis au Lcol Guiney l’étendard 
du Royal 22e Régiment pour souligner tous les efforts de son équipe. Je continue  
de constater tous les jours à quel point ces militaires ont établi des fondements  
solides qui permettent de soutenir les Ukrainiens et d’assurer le succès de  
l’opération UNIFIER. »

Bravo zulu au personnel du 2e Groupe-brigade mécanisé du Canada!

Des militaires du 2e Groupe-
brigade mécanisé du Canada 

www.csps-efpc.gc.ca/stayconnected/eupdatessubscribe-fra.aspx
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KEEPING THE DEFENCE TEAM
HEALTHY

TENIR L’ÉQUIPE DE LA DÉFENSE
EN BONNE SANTÉ

KEEPING THE DEFENCE TEAM
HEALTHY

TENIR L’ÉQUIPE DE LA DÉFENSE
EN BONNE SANTÉ

LE NOUVEAU  
CPHYSD.CA :  
portez votre entraînement à un niveau supérieur 

LE NCSM WINNIPEG  
DONNE L’EXEMPLE 

La réussite des opéra-
tions est tributaire de la 
condition physique des 
militaires, mais il est 
parfois difficile de 
maintenir sa forme 
lorsqu’on participe à 
un déploiement en mer. 

Or, à bord du NCSM Winnipeg, l’équipe de commandement prêche 
par l’exemple en adoptant un mode de vie sain.

Afin de garder la forme, le capitaine de frégate Pascal Belhumeur, 
commandant du navire, a installé un vélo stationnaire et un sac de 
frappe dans sa cabine. « Quand on est en forme, on peut assurer notre 
bien-être physique et mental », dit-il.

« Les militaires canadiens ont la chance de recevoir l’appui des 
Programmes de soutien du personnel [PSP]. Il va sans dire que notre 
entraîneur personnel s’est révélé un atout précieux pour l’équipage », 
affirme le capitaine de corvette Kevin Whiteside, second du navire.

Sylvain Verrier, employé des PSP à bord du navire, donne quatre 
cours de conditionnement physique par jour lorsque le navire est en 
mer, en plus d’offrir des programmes d’entraînement quotidiens et 
des conseils en matière d’alimentation à l’équipage.

« Je suis fier de faire partie d’une équipe de commandement qui 
accorde une grande importance à la forme physique », dit pour sa 
part le premier maître de 1re classe Michel Vincelette, capitaine d’armes 
du NCSM Winnipeg. « L’équipage en est inspiré; nous sommes dotés 
de l’équipage le plus actif  et en forme que j’aie vu. »

M. Verrier a certainement eu une incidence sur la vie des marins 
en mer, mais aussi sur leur vie à terre, puisqu’il a organisé des activités 
sportives multinationales avec des alliés de l’OTAN, ainsi que des 
courses de cinq kilomètres mensuelles lors d’escales.

La forme physique continue à permettre à l’équipage du NCSM 
Winnipeg de se concentrer sur sa mission. Or, comme de nombreuses 
mesures prises par la Marine royale canadienne, la décision de veiller 
au conditionnement physique à bord du Winnipeg émane de l’équipe 
de commandement du navire. 

En accroissant son accessibilité, le site CPHYSD.ca aide les militaires 
canadiens à améliorer leur condition physique.

Depuis octobre 2012, le site Web CPHYSD.ca propose des 
programmes de conditionnement physique opérationnel et apporte 
un soutien en matière d’entraînement à plus de 28 000 militaires de 
la Force régulière et de la Réserve. Accessible depuis trois ans, 
cet outil unique créé par l’équipe des Programmes de soutien 
du personnel (PSP) a fait l’objet d’une mise à jour et d’une amélio-
ration afin de faciliter son utilisation à l’aide d’appareils mobiles, 
d’offrir une interface plus intuitive et de permettre une navigation 
plus rapide.

Le site Web pour appareils mobiles CPHYSD.ca propose désormais 
des plans d’entraînement personnalisés, des présentations vidéo de 
centaines d’exercices, des conseils de prévention des blessures, des 
renseignements sur l’alimentation et des journaux d’entraînement en 
ligne. CPHYSD.ca comprend aussi un forum administré par des profes-
sionnels du conditionnement physique des PSP qui peuvent donner des 
conseils utiles et de la rétroaction sur le conditionnement physique.

Afin d’élargir l’accessibilité du site à d’autres utilisateurs que les militaires, on offre maintenant une version de 
CPHYSD.ca destinée aux familles. Il s’agit d’un nouvel outil de mise en forme générale, plus convivial pour les 
familles et axé sur le mode de vie actif. On y retrouve des conseils aux parents pour maintenir un mode de vie actif, 
des entraîneurs personnels, des rabais et des coupons pour les programmes, des guides nutritionnels et de perte 
de poids, et bien plus encore.

En se servant de leur numéro de carte UneFC, les proches de militaires, les ex-militaires et leur famille ont accès 
à ce nouveau module utile de CPHYSD.ca gratuitement jusqu’en janvier 2017. Par ailleurs, tous les autres détenteurs 
de carte UneFC, à savoir les employés des fonds non publics, les fonctionnaires du MDN, les agents de la GRC, 
les employés retraités et leur famille, peuvent également accéder à CPHYSD.ca en payant des frais 
d’abonnement.

Pour célébrer le lancement du nouveau site CPHYSD.ca, de nombreuses activités auront lieu dans les bases et 
les escadres des FAC à l’échelle du pays au cours de la semaine du 25 janvier.

Visitez le www.cphysd.ca pour vous inscrire, ou consultez le personnel de l’équipe des PSP de votre région pour 
en savoir plus.

DES CONSEILS 
D’EXPERT :
PRÉVENIR UN DOULOUREUX 

PROBLÈME 

Q : D’habitude, j’aime m’entraîner à l’extérieur, peu 
importe le temps qu’il fait. Toutefois, certains jours, lorsque 
le vent et le froid s’en mêlent, courir dehors devient difficile 
et peut-être même dangereux. Je ne sais pas pourquoi, 
mais j’ai particulièrement froid dans la région de l’aine et 
j’ai peur de me retrouver, un jour, avec des engelures au 
pénis. Avez-vous des suggestions pour éviter ce problème 
particulièrement douloureux?

— Le capitaine Guillaume Fortin

R : Capitaine,

Je vous félicite d’être aussi dévoué à votre programme 
de conditionnement physique tout au long de l’année.  
La course à l’extérieur par temps froid et venteux peut 
effectivement se révéler extrêmement difficile. Vous 
mentionnez un problème glacial que beaucoup d’hommes 
éprouvent dans cette zone sensible. Qu’à cela ne tienne, 
voici quelques conseils pour l’éviter :

1. Choisissez de bons vêtements de protection thermique 
et portez plusieurs couches de vêtements. Par ailleurs, 
portez des vêtements suffisamment longs pour couvrir 
la région de l’aine.

2.  Portez des pantalons coupe-vent plus épais par-dessus 
vos collants de course. Certaines personnes courent 
même en pantalons de ski.

3.  Faites installer des panneaux coupe-vent sur le devant 
de vos collants de course; c’est une solution légère 
et très efficace.

4.  Commencez votre course contre le vent, pour que 
celui-ci soit derrière vous au retour. Ainsi, vous n’aurez 
pas à courir face au vent lorsque vous êtes couvert 
de sueur.

5.  Pliez un sac de plastique de taille moyenne et glissez-le 
derrière vos pantalons de course à la taille. Si vous 
tournez et que vous faites soudainement face au vent, 
prenez le sac et glissez-le à l’avant de votre pantalon. 
Vous seriez surpris de constater à quel point cette 
stratégie simple et gratuite est efficace.

6.  Essayez de courir dans des endroits à l’abri du vent, 
notamment dans des sentiers forestiers, où les arbres 
offrent une certaine protection du vent.

7.  Enfin, il y a des jours où le temps est si mauvais qu’il 
est préférable de rester à l’intérieur et de courir sur 
un tapis roulant. Rassurez-vous, ce n’est pas un signe 
de faiblesse; votre entraînement n’en sera que de 
meilleure qualité.

En conclusion, courir par temps extrêmement froid pose 
certaines difficultés particulières, surtout pour les 
hommes. Je suis convaincu que, si vous suivez les conseils 
ci-dessus, vos courses deviendront nettement plus 
agréables lorsque le vent glacial d’hiver refroidira votre 
hémisphère sud. Entraînez-vous de façon avisée et  
n’oubliez pas que l’exercice, c’est la santé!

–M. Darrell Menard, M.D., diplômé en médecine sportive 
Darrell.menard@forces.gc.ca

Pour en savoir plus sur la façon de prendre en main 
votre santé et votre bien-être, veuillez consulter le site 
d’Énergiser les Forces.



13Février 2016, volume 19, numéro 2

ple LeafM
La

The

ple LeafM
La

The

L’infrastructure transparente du réseau privé virtuel de la  
Défense (ITRPVD) est un outil essentiel qui permet aux utilisateurs  
d’avoir accès à distance au réseau étendu de la Défense (RED). 
L’ITRPVD a un autre nom, qui est beaucoup plus simple : Tango.

« Tango vous permet de vous brancher à votre ordinateur, peu 
importe où se trouve votre lieu de travail », explique Len Bastien, 
sous-ministre adjoint (Gestion de l’information).

Grâce à Tango, les membres de l’Équipe de la Défense peuvent 
accéder à leur ordinateur complet, c’est-à-dire tous leurs fichiers et 
leurs logiciels, en plus de leur connexion à l’intranet de la Défense, 
peu importe où ils vont.

Il n’a jamais été plus facile de rester branché; tout ce qu’il faut, 
c’est un ordinateur portable du MDN, une carte d’infrastructure à 
clés publiques et une connexion à Internet filée ou sans fil.

AMÉLIORER LA CONNEXION SANS FIL AU RED
Tango a remplacé la capacité d’accès à distance au RED, ou l’IRPVD. 
Les utilisateurs qui connaissent l’IRPVD s’étonneront des améliora-
tions apportées par le nouveau système.

« D’abord, Tango nous permet d’utiliser un réseau sans fil, ou 
Wi-Fi, pour nous brancher au RED, ce qui est une grande amélioration 
comparativement à l’IRPVD », explique Vince Chouinard-Prévost, 
gestionnaire de l’ingénierie des réseaux informatisés. « On pouvait se 
brancher au système IRPVD uniquement au moyen d’accès commuté, 
donc, son utilité avait des limites. De plus, des problèmes de connexion 
survenaient souvent. »

La possibilité de se brancher grâce à des points d’accès sans fil, 
sans oublier l’amélioration à la technologie d’accès à distance apportée 
par Services partagés Canada, fait en sorte que l’utilisateur peut 
maintenant établir une connexion rapide et fiable au RED, où qu’il 
se trouve, que ce soit chez lui, dans un restaurant, un café, un hôtel 
ou tout autre endroit où il a accès à un réseau sans fil.

« À la Défense nationale, beaucoup d’utilisateurs à distance 
dépendent de Tango pour améliorer leur productivité, ajoute  
M. Chouinard-Prévost. Ainsi, les gens peuvent passer d’un bâtiment 
à un autre sans problème. S’ils doivent se rendre à de nombreux 
endroits, que ce soit pour assister à un cours, à un symposium, à une 
conférence ou à une réunion des pays alliés, il leur suffit d’apporter 
leur ordinateur portable afin de rester branchés. »

Tango peut aussi fonctionner dans les endroits où il n’y a pas de 
réseau sans fil. Il suffit d’utiliser une clé Internet, qui sert de connexion 
Internet mobile. C’est particulièrement utile pour les utilisateurs qui 

se déplacent et qui n’ont pas accès à un réseau sans fil.
« Nous voyageons moins qu’avant parce que nous avons de 

meilleurs outils de communication, mais lorsque nous devons nous 
déplacer, le nouveau système nous permet de rester branchés à notre 
milieu de travail », affirme M. Chouinard-Prévost.

Parce qu’il permet d’accroître la productivité, qu’il favorise la 
souplesse et qu’il améliore la communication dans toute l’Équipe 
de la Défense, Tango se révèle un outil essentiel dans le milieu de 
travail moderne, notamment en prévision du déménagement du 
QGDN au complexe Carling, à Ottawa. De plus, il s’agit de l’un 
des outils technologiques qui soutiennent et qui rendent possibles 
les idées proposées lors des mesures axées sur l’innovation, comme 
l’Objectif  2020.

« Tango facilite la réalisation de l’Objectif  2020, et prendra de 
l’importance lorsque nous déménagerons au complexe Carling. 
Là-bas, il permettra aux gens d’utiliser les zones de collaboration du 
Milieu de travail 2.0 sans être prisonniers de leur bureau », ajoute 
M. Chouinard-Prévost.

TANGO, DE PLUS EN PLUS POPULAIRE
Au MDN et dans les FAC, Tango jouit déjà d’une grande popularité : 
plus de 12 000 personnes s’en servent au Canada et à l’étranger. C’est 
donc ce qu’on peut appeler un succès retentissant. Toutefois, Tango 
prendra encore de l’ampleur. L’équipement et l’infrastructure sont 
prêts, il suffit d’ajouter des utilisateurs.

« Nous avons beaucoup de permis d’accès et nous pouvons 
facilement accroître le nombre d’utilisateurs, dit M. Chouinard-
Prévost. Tous les fournisseurs de services permettent d’accéder 
à Tango et nous avons la capacité d’accueillir beaucoup d’utili-
sateurs. »

Pour se servir de Tango, les membres de l’Équipe de la Défense 
ont besoin d’un ordinateur portable du MDN. Est-il toutefois néces-
saire d’abandonner son ordinateur de bureau? « Vous pouvez obtenir 
un écran et un clavier pour votre bureau, ainsi qu’une station d’accueil 
pour votre ordinateur portable, explique M. Chouinard-Prévost. Ce 
n’est pas un problème. Les ordinateurs portables actuels permettent 
d’utiliser les mêmes logiciels que les ordinateurs de bureau,  
à l’exception de certaines applications très avancées. »

Les gens doivent aussi posséder une carte d’infrastructure à clés 
publiques (ICP), soit la même carte utilisée pour chiffrer les données 
de type « protégé B », ainsi qu’un lecteur de carte ICP. Même si la 
plupart des ordinateurs portables du MDN et des FAC sont équipés 

d’un lecteur d’ICP intégré, on peut aussi obtenir un lecteur externe 
auprès des fournisseurs de services.

« Nous utilisons le même certificat d’ICP pour créer le tunnel du 
réseau privé virtuel, précise M. Chouinard-Prévost. Ce dernier établit 
une entente entre l’ordinateur portable et le RED pour que l’échange 
de toutes les données, jusqu’au type “protégé B”, se fasse de façon 
sécurisée. Toutes les données transmises de votre ordinateur portable 
au RED ou inversement sont chiffrées. Ainsi, il n’y a pas de problème 
de sécurité. »

Tout ce qu’il vous reste à faire, c’est d’entrer les renseignements 
concernant votre carte ICP et de vous brancher à Internet.

« Lorsque vous vous trouvez à un endroit où il y a un réseau sans 
fil, vous n’avez qu’à faire un clic pour y accéder. Ensuite, vous devez 
entrer les données d’identification qui vous permettent d’avoir accès 
au réseau, explique M. Chouinard-Prévost, puis le tour est joué! »

Si la démarche semble simple, c’est parce que les ingénieurs de la 
Direction – Ingénierie et intégration du SMA(GI) y ont réfléchi. 
Toujours soucieux d’offrir une expérience conviviale aux utilisateurs, 
ils ont fait en sorte que l’accès au RED grâce à Tango soit tellement 
facile qu’on peut se passer d’instructions.

Toutefois, vous pouvez toujours télécharger les instructions perma-
nentes d’opération pour vous brancher à Tango, au http://
dln-afiile-contentserver.mil.ca/production/cninv000000000007768/index-
user-fr.html.

Pour vous renseigner sur l’accès à Tango, communiquez avec votre 
fournisseur de services. 

En tant que membre de l’Équipe de la Défense, 
vous pouvez accéder au RED n’importe où dans 
le monde.

Voici comment vous brancher à un réseau sans fil :

1. Obtenez un ordinateur portable du MDN ou  
des FAC, une carte à puce ICP et un lecteur 
de carte ICP* en présentant une demande dans 
le portail libre-service de la GSTIE.

2. Insérez la carte à puce ICP dans le lecteur.

3. Branchez-vous à Internet au moyen d’un 
réseau sans fil en entrant votre mot de passe 
ICP dans la fenêtre qui s’affiche.

*La plupart des ordinateurs portables sont dotés  
d’un lecteur de carte ICP intégré. Toutefois, si vous 
n’en avez pas, communiquez avec votre fournisseur 
de services afin d’obtenir un lecteur externe.

TANGO :  
SIMPLE COMME  
BONJOUR!

BRANCHEZ-VOUS  
au réseau de la Défense  
partout dans le monde
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Operation | L’opération 

UNIFIER
Throughout January, the first group of approximately 200 Canadian Army soldiers from 

5 Canadian Mechanized Brigade Group, based in Valcartier, Que., deployed to Ukraine 
for Op UNIFIER. They are 2 CMBG, based in Petawawa, Ont., who have completed 
military training activities in support of Canada’s response to requests for assistance 
from the Government of Ukraine.

Au cours du mois de janvier, un premier groupe d’environ 200 soldats du 5e Groupe-brigade 
mécanisé du Canada (GBMC), de Valcartier, au Québec, est arrivé en Ukraine afin de 

participer à l’opération UNIFIER. Ces militaires relèvent ceux du 2e GBMC, de 
Petawawa, en Ontario, qui se trouvent en 

Ukraine depuis août 2015 et qui ont 
participé à des activités d’entraîne-
ment à l’appui de demandes d’aide 
que le gouvernement de l’Ukraine 
a adressées au Canada.

The CAF’s primary focus is tactical soldier training, 

also known as small team training, which consists of 

individual weapons training, marksmanship, moving, 

communication, survival, and ethics training.

OTHER TRAINING ACTIVITIES:

•  explosive ordnance disposal and improvised  

   explosive device disposal;

•  military police training consisting of Use of Force  

    and Basic Investigative Techniques courses;

•  medical training that provides casualty evacuation  

   and combat first aid;

•  flight safety and language training;

•  reconnaissance and mechanized operations  

   training; and

•  logistics system modernization.

L’instruction des FAC est axée sur l’entraînement tactique du soldat. 

Celui-ci, fait en petites équipes, porte sur l’instruction au tir, sur l’adresse 

au tir, sur le déplacement, sur les communications, sur la survie et sur 

la formation en éthique.

L’INSTRUCTION PORTE AUSSI SUR :

•  la neutralisation des explosifs, des engins explosifs improvisés et  

   des munitions;

•  les compétences des policiers militaires, à savoir le recours  

    à la force et les techniques d’enquête de base;

•  les compétences médicales, dont l’évacuation de blessés  

   et les premiers soins en situation de combat;

•  la sécurité des vols et la formation linguistique;

•  la reconnaissance et les opérations mécanisées;

•  la modernisation des systèmes de logistique.

In addition to providing military assistance in coor-
dination with the US and other countries, Canada’s 
support includes investments in economic 
development, reinforcing democratic institu-
tions, and humanitarian aid.

En plus d’apporter un soutien militaire de concert avec les États-Unis  
et d’autres pays, le Canada vient en aide à l’Ukraine au moyen 
d’investissements dans son développement économique, dans 
le renforcement de ses institutions démocratiques et dans 
l’aide humanitaire.

This is not a combat mission, but 
a joint capacity building mission with the US and 

other partners. CAF personnel are located in western 
Ukraine, approximately 1300 km from active Russian-

backed insurgents.

L’opération en Ukraine n’est pas une mission de combat, mais plutôt 
une mission de renforcement des capacités en compagnie de militaires 

des États-Unis et d’autres alliés. Les soldats canadiens  
s’entraînent dans l’ouest de l’Ukraine, à environ  

1 300 kilomètres des endroits où se 
trouvent les insurgés 

soutenus par les 
Russes. 

Ukraine

Russia/
Russie

Black Sea/
Mer Noire

Belarus/
Biélorussie

Poland/
Pologne

Slovakia/
Slovaquie

Moldova

Romania/
Roumanie

A Ukrainian officer conducts mine awareness 
training alongside Canadian and Ukrainian 
soldiers in Starychi, Ukraine.

À Starychi, en Ukraine, un officier ukrainien suit 
une formation sur les mines aux côtés de soldats 
canadiens et ukrainiens.
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Canadian soldiers practice their shooting skills in Starychi, Ukraine.

Des militaires canadiens s’exercent au tir à Starychi, en Ukraine.

A Ukrainian soldier explains breaching techniques to Canadian and 
Ukrainian soldiers.

Un soldat ukrainien enseigne des techniques d’ouverture de brèches à des soldats 
canadiens et ukrainiens.

CAF and Ukrainian soldiers conduct a room clearing.

Des soldats canadiens et ukrainiens s’exercent au dégagement de pièces.

Canadian  
soldiers supervise  

casualty evacuation drills.

Des soldats canadiens supervisent  
des exercices d’évacuation de blessés. 

Canadian and Ukrainian soldiers 
conduct weapons range training.

Des soldats canadiens et ukrainiens 
s’exercent au tir.
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